
 

Fiche n° 7 par Josée Brissi, soeur du Cénacle 

Psaume 50                       Pitié pour moi,  

mon Dieu, dans ton amour !  
 

 

Un psaume pour le Carême, temps de la repentance, un appel au 

Seigneur sur le chemin de Pâques. Un psaume connu que nous essayons 

de lire avec un regard neuf. 

 

 

Première lecture, avec le peuple de la première alliance : 
 

Nos bibles situent ce psaume dans un contexte : «  Psaume de David quand 

le prophète Nathan alla chez lui après que David fut allé chez Bethsabée. » 
A quoi cet épisode nous fait-il penser ? 

Pour nous y aider, nous pouvons relire l’épisode dont il est question dans 

les chapitres 11 et 12 du deuxième livre de Samuel. Nous découvrons 

ainsi que le repentir de David est le fruit de la révélation de son péché par 

la parole du prophète Nathan que Dieu lui envoie. 

Ce psaume est donc la prière d’un homme de l’ancienne alliance qui se 

reconnaît pécheur et qui implore son Dieu. 

Que demande-t-il ? versets 3, 4, 9, 10, 11.  

Autres demandes : versets 12, 13, 14, 16. Quel accent nouveau dans ces 4  

versets ? 

Que découvre-t-il ? 

- verset 6 : que le péché touche Dieu et pas seulement autrui parce qu’il 

détruit en partie l’œuvre de Dieu. La première lecture du premier 

dimanche de Carême de cette année (A) nous montre comment le péché 

du premier couple humain porte atteinte à la création de Dieu (Genèse 2, 

7-3, 7). 

- verset 8 : que Dieu désire, avec nous, faire la vérité, nous apprendre la 

sagesse qui nous redonne le goût, la saveur, de la vie dans l’alliance. 



- versets 15-17 : que le pardon libère des forces nouvelles pour témoigner 

et pour louer. 

Ce psaume est celui de David mais aussi le psaume du peuple de Dieu 

exilé, conscient de sa responsabilité collective et désireux de rebâtir 

Jérusalem (verset 20) avec l’aide de son Dieu. On y retrouve les accents de 

Jérémie et d’Ezéchiel, prophètes de l’exil. Si l’on veut, on peut prendre le 

temps de repenser ou de relire tel ou tel passage biblique auquel ce 

psaume fait allusion. 

 

 

Deuxième lecture, avec Jésus : 
 

Spontanément, à quelle page d’évangile, ce psaume me fait-il penser ? 

A plusieurs reprises, les Évangiles nous montrent comment Jésus dénonce 

le péché : en faisant la vérité devant l’hypocrisie de ceux qui jugent les 

autres (« Que celui qui est sans péché jette la première pierre », Jean 8, 7), en 

pardonnant surtout, en ouvrant un avenir à Marie Madeleine par 

exemple : « Va trouver mes frères et dis-leur. » (Jean 20,17), à la Samaritaine 

et à bien d’autres. Ainsi Jésus, en pardonnant, révèle le cœur d’un Dieu de 

tendresse et de pitié déjà manifesté à Moïse (Exode 34, 6) et au prophète 

Jérémie (Jérémie 31, 31-34). 

Plus encore, en lisant le verset 19 du psaume 50 nous pouvons contempler 

le Christ en croix, le cœur ouvert par la lance d’un soldat (Jean 19, 34),  le 

sang et l’eau, symboles de l’Eucharistie et du Baptême, sources de tout 

pardon. 

 

 

Troisième lecture, nous, aujourd’hui : 
 

Le mal nous dépasse et menace parfois de nous engloutir, de nous 

obséder tout comme le psalmiste (versets 5-7). Qu’est-ce que cela évoque 

pour moi ? 

Nous pouvons accueillir la vérité que Dieu veut faire en nous car nous 

savons que la révélation du péché s’accompagne de l’offre du pardon. La 

deuxième lecture de ce dimanche nous le manifeste (Romains 5, 12-19). 



Paul parle du péché du premier couple humain pour révéler Celui qui 

nous en sauve, Jésus Christ : « Combien plus ». 

« Notre Dieu, c’est celui des recommencements radieux : pouvoir nous est donné 

de renaître. » (André Frossard). Où est-ce que je puise cette force de 

renaissance ? 

« Crée en moi » : chemin de Pâques !  Comment est-ce que je m’apprête à 

le vivre cette année, personnellement, avec d’autres, en Eglise … ? 

 

 

Prions ensemble : 
 

Dieu de miséricorde et de pitié, nous le comprenons en regardant la croix où ton 

Fils s’est fait péché pour nous, tu n’aimes que pardonner, tu ne veux que sauver. 

Vois nos esprits brisés, nos cœurs broyés de repentir. Purifie-nous tout entier de 

nos fautes. Renouvelle-nous dans la joie de l’Esprit Saint : nous pourrons alors 

acclamer ta justice et parler de ton amour à nos frères. Amen. 

 


